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Santé des migrants
les hébergeurs limitent la casse

••

PARC MAXIMILIEN Médecins du monde a compilé les données de ses consultations

Il> Bonne nouvelle:
l'hébergement citoyen réduit
considérablement la gravité
des symptômes observés
chez les migrants.
Il> les témoignages relatifs
aux violences policières,
en revanche, inquiètent.

REPORTAGE _

ç aju it mal? » Regard de détresse
du jenne Soudanais assis dans le
cabinet médical improvisé,
bouche ouverte, le ponce dl' lïu-

tirmier écrasé contre la dent. On dirait
bicn. «La dent est infeetü mals pa,~as-
.sez pour uller au,r urgenec.8. » Aie. Le
garçon s'cn tire avec une tablctte de pa-
racétamol ct un conseil; les clous de gi-
rofle, ça anesthésie et c'est moins rude
pour le fnie.

Fin septembre, un groupe d'ONG ou-
vrait, après des semaines de tractations,
un «hub humanitaire" à destination
des migrants en transit du parr Maximi-
lien, Un même lieu, prêté par la Ville dl'
Bruxelles, où ils pourraient trouver à la
fois informations, vêtements et rrpos.
La possibilité aussi de pouvoir assurer
on semblant de suivi médical et psycho-
logique. Avec ses limites. Le rendez-
vous dans trois ou quatre semaines chez
le dentiste? On oublie.

« C'e,~tune PI)JJullltion eu trall"It, qui
ne se projette pa", explique Francisea
B()hle-Carbonel!. la responsable médi-
tale du « hub ••.Ret'l'Ilir pour un ren-
dez-L'OU.• dan" une "rmaine, {'U parait
loin. I/.. ne seront peut-être plus là dans
une semaine. " L'enquête sodale pour
obtenir Unl' aide méditale d'urgence
dure de toute façou trente jours,

Depuis l'ouverture du centre, les
équipes de Méd{'eins du monde ont
serupuleu""ment consigné les informa-
tiom issues de leurs consultations (213
en octobre, ;l4~ en novembre), compi-
lant tes données dans des rapports
mensuels auxquels Le Soir a eu aceès
(lire ei-eontre).

Sans stlrprise. le premil'r motif de
consultation tilmt aux ravages du froid,
Une consultation sur quatre concerne

des infections respiratoires. C'est le cas

de Youssef, un jeune Erythréen arrivé il
y a quelques jllurs à Bruxelles. Il a déve-
loppé des difficultés respiratoires, au ni-
veau du nez, quand il était au Soudan.
Jusqu'à présent, l'exercice physique le
soulageait, pas besoin de médicaments,
explique-t-il en anglais, "Mui. at'ee le
fmid et le. Iluits passées dalls la rue à
Pu ri", c'est devenu pll/,jgênant .• Sa poi-
trine commence à lui faire mal. Ça in-
quiète \~siblement l'infirmier qui l'en-
voie chez la rnédcein, après une dernière
question; « Ici. vvus dvrme:;où ?»

Dans une maison.
Enfin un lieu en dur,
hébergé chez l'habi-
tant comme la quasi-
totalité des patieots
dujour. Pour l'équipe,
c'est rassurant. Le pa-
tron de Médecins du
Illonde le rappelle
d'ailleurs à l'occasion.
comme un slogan: lm

pl'ut soigner dans la
rue, pas guérir. Ces
dernières semaines,
qtlclque :l50 per-
sonnes ont ainsi été
logées chaque soir. Le
groupe Faecbook qui
organise l'héberge-
ment rassemble dé-
sormais 26.000 per-
sonnes,« 011 rlité ,~ur·
pris de l'impact de
IllCtùm eitoyenlle, re-
lève Francisca Bohle-
Carbonel!. Très
l'OlIcrftement en 110-

lwmbre. on cr e-u
22,4 % d'inftctions
resp,"ratoires hautes -
de" rhumes - mnfre
2 % d'infrl·tùms respi·
mtolt!,s basses, qll i af

.fectent les pmml/lns
par e;relllple et .~onl
plus .érieuses. Sans
l'hél)ergement ei·
ta.r;ell, ce .•erait /,ill-
UC1"Se. POlI/'nOll,', c'est
aussi frè~" raS8ura-nt
de sal'oi l' qu'i/.. son t

là. La .,allté /l'e''l pas
une prion'té pfWI' les
migrants quhn l'en-

mnlre. Les gens qui le,. hébergent .1J.ont
par omtl'e souve"t attentifs et peuvent
les encourager il passer nous t'ail: ""ire
le,~ellt'oyer dirœtement che:: 11'111' gémj·
rali.tr. »

La douleur à la poitrine n'a pas l'air
d'inquiéter la toubib, Youssef s'en sort
aveç un spray - ce qui le laisse un peu
sceptique. Le médicarncnt pourra être
récupéré gratuitemcnt dans une phar-
macie du centre-ville a"ec laquelle Mé-
decins du monde a un accord. Mais e'est
loin. Et souvent terrifiant pour les mi-

grants de sortir du
périmètre I.-'Onnudu
parc et de la gare.
Alors la plateforme
citoyenne dépêche
chaque jour des béné-
voles pOlir jouer les
accompagnateurs.

Malgré l'arrêt des
opérations de la po-
lice locale depuL' le 15
octobre - après line
intervention très
contestée dl' la poliee
lors du dispatching
des migrants vers des
hébergements -, la
peur dl' la police et de
ses contrôles reste
très prégnante. 11 cn
croire les équipes mé-
dicales. Le rapport
d'activité de no-
vernbrc constate une
hausse des cas de
douleurs ostéo-arti-
eulaires. dont la part
a plus que doublé en
un mois, sur un
nombre de consulta-
tions en augmenta-
tion. "II s'agit sou·
l'CIlf de blc.$lilll'ci!ducs
Il de" t'ililenus rie lu
poUce ou à des chute.,
llll'squ'ils cs,w.lJlIient
defuir. Il.rJ a I1ne at-
mosphère de cmlllte.
depeur de "cjuln at·
traper 'lui est

crmsfamment NI.
Lorsqu'on doit m-
t'oyer quelqu'uri Ii
l'Mpitrrl, i/jiwt l'rai-

ment quim prévienne qu'il y aura
ulle présence jJolicitl'c, ries agent"
de sécurité, mai.~ que ça t'a. al/cr.
Parfois, c'e.t compliqué, »

Les médecins ont consigné une
\~ngtainc de témoignages relatifs
aux violences policières - ~("seule-
ment l'eu.:!'qui cn vnt parlé spml'
tanément, rm veut créer 1111 climat
deCOr/fiance, pa.~les intermger» -, dont
certains sont glaçants : des coups, des
voL" la bmtalité.

"Au moi .• de .•eptembre, il JIa cu une
rafle au parr. J'ai été maltraité et me
mis retmuvé uvre unc blessure a lU' gr-
lIou,retau..l'eolules. Ils m 'ontenftnné llli

IIwis dans WI celltre », raconte ainsi un
Soudanais de 24 ans. D'autres:
" J'avais le,. mains men<JUée"del'riàe Il'
dos et ils mimtfrappé »,« Ils lll/lIlt ut-
t1'llpé il Zeeb·mgg'· ... oh olli il., étuùmt
violents: ils mina plaqllé par terreat'ec
heaul'iwp defm'ce et flnt é(TUNémon t'i-
$a~e lII'er leu 1',' pieds, .. » Un Libyen, 2,1
ans: « La p"liœ m'u dit -shut up !"etjc
leur ai rép"ndll "Y<Ju"hut IIp !",je deve·
nais jOli. ils m 'ontfait rept'll.'e1'aux pri-
,vrmx en L ih,l/c, »

M!FlInt = cfbninel
Contactéc, la police Bruxelles sc re-

fuse à tout commentaire pour l'instant.
Une enqu;'te du Comité P a été diligen-
tée début août, dans la foulée d'accusa-
tions de racket et de violence à ]'égard de
migrants dans le pare. Côté fédéral. on
affirme que les témoignages seront étu-
di':", avec attention, même s'il est « tml-
j<Jursdifficile d'enquiter ,vurdrs gélléra-
lités telles qlœ décrite .• da ns ce m,", étant
donné qu'il s'agit dii/légations il {'m-
eOllt1'<'de la po lire -'UliS-'picifiwtùm de
lieu nu de momentpricis",.

«ça lU m,Us amuse pas de pointer
t,,"jours la p<J/ice,note Pierre Vcrbcc-
l'en, le directeur général de Médecins du
monde. Le problème, c'esl qua force
d'avoir '1/1 di.~eours poNtique qu ipointe
le,. migrarlfs en sitllution irrégulièTe
(,omme des criminels, {JI! finit par .81'
comporter/:omme tel,s,» •

LORRAINE KIHL
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crise migratoire
« Une pure
construction
politique»
EITIRITfEr-l _

En plus du " hub humanitair{' », Mé-
decins du monde vient d'ouvrir avec

la platefornu' citoyenne un centre d'ac-
cueil de nuit d'une centaine de places à
Haren. Sa gestion r{'pose sur les épaules
de bénévoles. Pas le chah. si l'Oll veut ré-
pondr ••aux manquements pnlitiqu ••s. dit
le directeur général de Médecins du
Illonde Belgique, Pierre Verbeeren.

Lasolidarité des titoyens est devenue la
dé de voûte de l'accueil des migrants en
transit à Bru~elles.N'est-ce pas risqué?
11ms le.,grands I1Imwemml. dl, .•olidari-
lé 011.1 commend pur de la solidarité ci-
loyer",e el il esl important qu'elle •••·œ-
prime, "" développe, qu 011 la <lmetil re et

PROFil

Les données recueillies par
Médecins du monde au cours
de ses 559 consultations
depuis début octobre per-
mettent de connaître un peu
mieux le profil des migrants
en transit.

des patients examinés au
mois de novembre étaient
Soudanais, Lesgroupes na-
tionaux suivants étaient les
Erythréens (19 %), les Egyp-
tiens et les Syriens (6 %).

Moins
d'un IllOis
62 % des migrants venus
consulter affirment ètre
depuis moins d'un mois en
Belgique, 36 % depuis moins
d'une semaine. Seuls 16 %
sont là depuis plus de trois
mois. Ce qui confirme la
grallde mobilité de cette
population en transit. Signe
aussi que les passages en
Angleterre se font.
Les motifs de visite les plus
courants sont liés à des infec-
tions respiratoires (24 % el'l
novembre). Maisde nom-
breux patients viennent pour
des douleurs ostéoartlcu-
laires, liées souvenU des
chutes ou des coups. Les
médecins relèvent une forte
hausse de ces cas entre oc·
tobre et novembre.

la soutienne. Lc parc Maxim ilùm. ce n 'cRt
pmi IlIl problème en sa;. C'est une mau-
t'U;se déc'i.oioll/loliti'lue 'lui l'rie 111l ]11'0-

hlème. Tout e.,t là au nil'eau in.•titut;on-
nei 1'11111' 'l'Lé ces migrants soimlItuile-
ment pris 1'11 l'harge: il y a 2.500 places
d'accueil 'lu; sont lihr •• dan .• le réseau Fe-
dtlsil. 0" 011 parle de 300-400 personne .•.
C'elit at roce pOlir chacune de ces per-
sonnes, inaeeephtbie du point .le L'Iledu
droit individuel mais •..ur le plan de 1'01'-

ganiBation du système politique. t''esl
sl'rwdtrll'UJ'. La situai;'", ol"l",:lIe est Ulle

pure conRtnœtimt p(J/itique. 11
·"'ll1l de ,'t'luire diiipOl!ible. les
place.• qui ""'It "ides, avec II/le
temporalilé ditl'frenle de l'u.•ile
pour que les genR puIssenl ré-
e.l'umfner leur parcour,r;, mi-
gratoire ~{lns avoir Ulle m·a.-
traque de police Ii efÎté d'eu'l'.

Theo Franckenjustifie sa poli-
tique par le risque d'app"1
d'air. Est-ceque l'on pourrait
parler de cela sansdisqualifier
l'argument de manière pé·

remptoire? Lespasseursadaptent leur
offre en fonction de ce qui e~iste.
Mideein .• du monde c.t prisent dans le

LX

monde entier. dans HO points migm-
toire .•.Olt tl /III peu lm /"l'gardsur le .suJet.
La que.•thm de l'app"/ d'uir 1' •• 1 illira-cll-
mpéenne. Evidem""'llt. ilj/lUt des mule .•
migratoires. Et n1ideJnment, si Ù lUl nw-
mmt rllcB s(>IIt'rellt d',," côté. leB gel/'
,'ont .:" engOldJi',"'.Natre pmp". lI·c.•t pas
d" prendre la d,:ten.s·ede.• pLl.'''''''$, Ce
qu'on demande au gouvememenl./ffii1'al.
c'est d'abord de lligocicr rwcc l'Angleterre.
qui ne prend pu" Su part. Ce qui nle 'Ul'-
prend, c'e.•t que le ('<5lé«construil" de
l'appel d'air esl établi "lor .•qll 'il /'e.,te<':/1-

cm." Ii démonll'''', I::I qu'onjiuse .emblanl
de ,.ël<lnner qu'U/,t camp s'r'lablis.9cà Ca-
l(lis.' (/e,çl un p{~rt!

On ne s'étonne pasqu'un camp s'éta-
blisse à Calais.mais on s'inquiète qu'il
devienne un argument de vente.
Si ce" ·e.1pa .• Ii Calai .•, et sera ail/ew",. Si
,'C/I·e.1pa .•à Brl" •.ellt·.••t'Csera trilleur .•.C,:
qu'i/jilut, l,e.•t que partout ell Europ". ily
olt Il III'Ôltl/ltulllai/w de cmlres d'auucil
et de réill.••rtion. D"" poil1t8 où les gms
pCJllrm;enl .'1' reposer, s'ilt}ol'lner. r~jli-
chir Ii leur prqjet. 0" doitleul' dire h, t'i-
l'iii. parloul. Le problème. c'e.t qu '011 Ile
la dit IIulle part .•ou. pritc.l'Ie que ça va
créer .le" appel .• dhir. 11est .thuJ' de dire
que 1•• que.•tioll .• migratoire •.• ont gérée".
Elle .•SIIl1l IIIi.•es "Ol/Sle tapi ••pour I/u'on
Ile t·oÙ'pa.! la p",,,",sière. _

Propos- n-c::u.nUa pllr

L.IL
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